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La Helpline de FRAGILE Suisse a pour but de soutenir les 
personnes cérébro-lésées, leurs proches, ainsi que les 
professionnels. Les conseillères de FRAGILE Suisse sont 
des professionnelles qualifiées. Elles peuvent être issues 
du domaine du social ou de la santé. Toutes sont des 
spécialistes des lésions cérébrales. Demander de l’aide 
suffisamment tôt permet d’éviter une crise aiguë. Et il 
s’avère tout aussi important de trouver de l’aide pour 
s’orienter dans le système de santé suisse.

Les questions posées à nos conseillères touchent à 
des domaines divers tels que: 
• Le travail et le cadre de vie
• Le réaménagement de la vie quotidienne
• �Les assurances sociales et les différentes démarches à 

entreprendre
• �Les thérapies à organiser pour aider à la récupération
• �La réadaptation et les attentes qui en découlent
• �Le retour à la maison suite à la période d’hospitalisa-

tion et de réadaptation

Trois questions
à Christine Jayet-Ryser, psychologue FSP et conseil-
lère Helpline

Pourquoi les personnes cérébro-lésées, leurs proches 
ou les professionnels appellent-ils la Helpline?
Pour les personnes cérébro-lésées et les proches, le 
retour à domicile représente le passage d’un milieu  
très protégé et encadré à une vie quotidienne 
presque normale. Elles se voient confrontées à leurs 
séquelles et leur éventuelle ampleur. Se posent 
alors les questions liées aux thérapies ambulatoires 
et alternatives à suivre, à la reprise ou non du travail 
ainsi qu’aux assurances sociales et à l’assurance 
invalidité (AI). Les professionnels sont parfois déroutés 
par les comportements de leurs patients ou clients 
et ont besoin de comprendre. Ils veulent aussi les  
aider et les informer au mieux.

Tous les domaines de soutien et informations sous: 
fragile.ch/fr/helpline.

Un appel pour obtenir de l’aide, 
un conseil ou un soutien

La Helpline de FRAGILE Suisse est un service de conseil téléphonique gratuit 
pour les personnes cérébro-lésées, leurs proches et les professionnels

Prestation

Texte: Sophie Correvon

Quand  la Helpline a-t-elle été créée et combien de 
personnes soutient-elle chaque année?
La Helpline a été créée en 2003 en Suisse allemande, 
puis étendue à la Romandie en 2006. En 2017, les 
conseillères de FRAGILE Suisse ont donné 1379 conseils, 
dont 778 conseils de courte durée et 601 conseils 
sur le long terme.
 
Qui répond à la Helpline en Romandie?
Ma collègue Nicole Debrot, praticienne formatrice 
HES en travail social, et moi-même, psychologue FSP 
au bénéfice d’une expérience en neuropsychologie,  
répondons en Romandie. En Suisse allemande, quatre  
collègues répondent tous les jours. Mais pour toute 
demande ou tout besoin urgent, il faut contacter  
le numéro d’urgence 144 ou La Main Tendue au 143.

En Romandie, aide et conseil auprès de  
Christine Jayet-Ryser et Nicole Debrot,
helpline.romandie@fragile.ch, téléphone 0800 256 256 
(lundi, mercredi et vendredi, de 10h00 à 13h00).
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Article scientifique

Il y a un an, plus de 50 personnes, tant des résidents  
que des collaboratrices et collaborateurs du Lindli-Huus, 
ont pris part à un cours sur le sujet «Autonome, malgré 
une lésion cérébrale». Le Lindli-Huus, foyer pour les per-
sonnes présentant un handicap physique, accueille aus-
si des personnes cérébro-lésées. La formation continue 
a été préparée et réalisée par FRAGILE Suisse. «Nous 
étions très heureux qu’on nous confie ce mandat», se  
souvient Elvira Pfann, responsable de l’Académie de 
FRAGILE Suisse. En effet, jamais auparavant FRAGILE 
Suisse n’avait organisé un tel cours, réunissant à la fois 
les résidents et le personnel, en tout, plus de 50 personnes.  
«Normalement, nous travaillons avec des groupes comp-
tant jusqu’à 16 personnes.» Cette demande représentait 
un défi. «Mais nous avons trouvé que c’était une bonne 
idée, surtout parce qu’il s’agissait d’une expérience de 
participation authentique, incluant tous les groupes 
concernés», se souvient Elvira Pfann. Et FRAGILE Suisse 
connaissait la méthodologie permettant de la mener à 
bien.

L’importance des co-intervenants
La journée de formation continue était dirigée par Do-
rothee Rübel, ergothérapeute et conseillère en organisa-
tion, ainsi que Henriette Mlynski, ergothérapeute et for-
matrice d’adultes CFC. Elles ont bénéficié du concours 
de quatre co-intervenants – des personnes elles-mêmes 
cérébro-lésées. «Les co-intervenants se sont révélés très  
importants. Ils ont fait le lien avec les autres personnes  

Autonome, malgré une lésion  
cérébrale

Le foyer «Lindli-Huus» à Schaffhouse accueille des personnes handicapées  
physiquement. Il y a un an, il a servi de cadre à une expérience nouvelle: 
une formation continue interne, réunissant les résidents et le personnel. 
Ce cours a été organisé par FRAGILE Suisse.

cérébro-lésées et les ont encouragées à exprimer leurs  
besoins», constate Dorothee Rübel. Les participants ont 
travaillé à la fois en groupe et tous ensemble, en plénum. 
Le but du cours était, d’une part, de transmettre des infor-
mations sur les conséquences des lésions cérébrales et d’y 
sensibiliser les participants. D’autre part, il s’agissait pour 
le personnel d’apprendre à évaluer l’endurance des per-
sonnes cérébro-lésées et de comprendre comment encou-
rager leur autonomie au quotidien. Comme le constate 
Dorothee Rübel, tous ont collaboré de manière constructive 
et d’égal à égal.

Une formation continue durable
La journée de formation continue a beaucoup apporté aux  
résidents et au personnel – et ces acquis sont durables, 
comme l’ont montré les réactions des participants. «Mieux  
écouter, mieux comprendre et prendre le temps» ou «Avoir 
de la patience et se mettre dans la peau de l‘autre», telles 
sont, entre autres, les réactions recueillies. «Les expériences 
des co-intervenants m’ont donné un aperçu de ce que  
signifie une lésion cérébrale dans la pratique», a conclu 
un participant. Thomas Bührer, directeur du Lindli-Huus, 
juge aussi que la formation continue aura un effet durable. 
«Depuis ce cours, nous faisons beaucoup de choses autre-
ment, nous nous aménageons plus de temps.» Une prise 
de conscience a eu lieu, et la compréhension s’est développée 
chez tous les participants. Thomas Bührer est convaincu:  
«Cette journée nous a beaucoup apporté, elle en valait 
la peine.» Sur les 52 participants, 50 recommanderaient 
cette formule de formation continue. Les responsables de 
FRAGILE Suisse s’en félicitent: «Un tel cours convient aussi 
bien aux institutions comme le Lindli-Huus qu’à tous ceux 
et celles qui veulent vraiment que l’inclusion fasse partie 
de notre vécu», affirme Dorothee Rübel.

Les personnes intéressées peuvent s’adresser à l’Académie 
de FRAGILE Suisse, Elvira Pfann, responsable de l’Académie, 
pfann@fragile.ch, 044 360 39 56.
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